
Serbie : un rapprochement pragmatique avec la Turquie

Description

La visite du PrÃ©sident turc en Serbie, en octobre 2017, avait sans doute de multiples visÃ©es. 
Parmi elles, on peut notamment citer la lutte contre lâ??influence de la confrÃ©rie GÃ¼len 
dans la rÃ©gion et le raccordement possible au gazoduc Turkish Stream.

Le prÃ©sident turc Recep Tayyip ErdoÄ?an a effectuÃ© une visite
officielle en Serbie, du 9 au 11 octobre 2017, Ã  lâ??invitation de
son homologue serbe Aleksandar VuÄ•iÄ?. En prÃ©sence de prÃ¨s
de 200 hommes dâ??affaires turcs, la visite a dÃ©bouchÃ© sur la
signature de 12 accords bilatÃ©raux dans les domaines du
commerce, du tourisme et des infrastructures mais aussi sur une
dÃ©claration dans laquelle les deux Ã?tats sâ??engagent Ã 
crÃ©er un conseil de coopÃ©ration qui tiendra des sessions
rÃ©guliÃ¨res[1].
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Le PrÃ©sident ErdoÄ?an a par ailleurs Ã©voquÃ© une possible
participation de la Serbie au projet de gazoduc russo-turc Turkish
Stream qui permettrait Ã  la Serbie dâ??Ãªtre alimentÃ©e en gaz
russe Ã  partir de 2019[2]. Ce serait une bonne nouvelle pour Belgrade qui a manifestÃ© son intÃ©rÃªt
pour ce projet Ã  maintes reprises.

Les Balkans occidentaux, terrain de la lutte dâ??influence entre R.Â T.Â ErdoÄ?an et 
F.Â GÃ¼len

La visite de R.Â T.Â ErdoÄ?an sâ??inscrit Ã©galement dans un souci dâ??affaiblissement de
lâ??influence dans la rÃ©gion de son pire ennemi, Fethullah GÃ¼len. PrÃ©dicateur exilÃ© aux Ã?tats-
Unis depuis 1999, F. GÃ¼len a jouÃ© un rÃ´le important dans lâ??ascension progressive de
R.Â T.Â ErdoÄ?an, avant de devenir sa bÃªte noire. Fondateur du mouvement turc Hizmet (Service),
F.Â GÃ¼len prÃ´ne un islam ouvert Ã  lâ??Ã©ducation. Cet enseignement est suivi par des millions
dâ??adeptes (et prÃ¨s de 10Â % de la population turque)[3]. Le mouvement possÃ¨de un rÃ©seau
Ã©ducatif international comptant des milliers dâ??Ã©tablissements Ã  travers le monde, mais aussi
des hÃ´pitaux, des magasins, une chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision et des radios, une banque, une
compagnie dâ??assurance, des maisons dâ??Ã©dition, des organisations philanthropiques, des
centres culturels, ainsi que sa propre organisation patronale, Tuskon, et son rÃ©seau social.

Les relations entre les anciens alliÃ©s ont commencÃ© Ã  se dÃ©tÃ©riorer lors de lâ??arrivÃ©e de
lâ??AKP au pouvoir, en 2002. Les deux hommes nâ??ont pas tardÃ© Ã  manifester leurs
dÃ©saccords sur de nombreux dossiers, tels que les nÃ©gociations du gouvernement avec le Parti
des travailleurs du Kurdistan ou encore la politique Ã©trangÃ¨re, que F.Â GÃ¼len aurait souhaitÃ©
voir se rapprocher dâ??IsraÃ«l. Lors des manifestations de Gezi en 2013, F.Â GÃ¼len critiqua le
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gouvernement et le Premier ministre dÃ©nonÃ§a en retour la complicitÃ© des Ã?tats-Unis et de la
confrÃ©rie GÃ¼len dans une tentative de dÃ©stabilisation de lâ??Ã?tat turc. Puis Ã©clata un
scandale dâ??Ã©coutes tÃ©lÃ©phoniques rÃ©vÃ©lant une conversation entre deux hommes
prÃ©sentÃ©s comme Ã©tant le Premier ministre ErdoÄ?an et son fils. Ils Ã©voquaient la dissimulation
de sommes dâ??argent considÃ©rables. En rÃ©ponse, aprÃ¨s avoir accusÃ© la confrÃ©rie GÃ¼len
d’avoir montÃ© de toutes piÃ¨ces ces enregistrements, R.Â T. ErdoÄ?an fit fermer les Ã©coles
affiliÃ©es au mouvement et purger la police, lâ??armÃ©e et la justice des milliers de cadres accusÃ©s
de liens avec le prÃ©dicateur. Cette affaire finit de sÃ©parer les deux leaders. Les mÃ©dias proches
de F.Â GÃ¼len, dont le quotidienÂ ZamanÂ et lâ??agence de presseÂ Cihan, furent saisis et plusieurs
personnalitÃ©s haut placÃ©es â??dont le PDG de la plus grande banque publique et des fils de
ministresâ?? furent arrÃªtÃ©es. Le coup dâ??Ã?tat manquÃ© de 2016 nâ??a fait que renforcer les
tensions entre R.Â T.Â ErdoÄ?an et F.Â GÃ¼len, accusÃ© par le premier dâ??Ãªtre lâ??instigateur
des troubles.

Mais le mouvement de F.Â GÃ¼len possÃ¨de Ã©galement un large rÃ©seau dâ??Ã©coles dans la
rÃ©gion des Balkans occidentaux. Elles opÃ¨rent sous le couvert de la compagnie Turgut Ozal
Education Company et de la fondation The Gulistan Educational Foundation[4]. AgacÃ© par la
prÃ©sence de ces structures parallÃ¨les qui se dÃ©ploient dans la rÃ©gion, Ankara fait pression sur
les Ã?tats concernÃ©s. En 2015 par exemple, durant sa visite en Albanie, R.Â T.Â ErdoÄ?an
demanda au Premier ministre Edi Rama de mettre un terme Ã  toutes les activitÃ©s financÃ©es par le
mouvement en Albanie, notamment en fermant ses Ã©coles. Des pressions similaires sâ??exercent
au Kosovo et en Bosnie-HerzÃ©govine oÃ¹ le gouvernement turc insiste auprÃ¨s de ses homologues
pour quâ??ils enquÃªtent sur des personnalitÃ©s importantes suspectÃ©es dâ??Ãªtre opposÃ©es Ã 
R.Â T.Â ErdoÄ?an.

Au cours de la visite du PrÃ©sident turc en Serbie, ce pays n’a pas Ã©chappÃ© Ã  la rÃ¨gle et
A.Â VuÄ•iÄ? a dÃ» assurer Ã  son homologue turc que la Serbie n’avait rien Ã  faire avec Fethullah
GÃ¼len[5].

Un rapprochement Ã©conomique motivÃ© par un pragmatisme rÃ©ciproque

Durant cette visite, les dÃ©clarations des deux chefs dâ??Ã?tat ont Ã©tÃ© des plus chaleureuses.
Bien que le territoire de la Serbie ait Ã©tÃ© occupÃ© par lâ??Empire ottoman pendant cinq siÃ¨cles,
le PrÃ©sident serbe a rappelÃ© que Â«Â nous ne sommes plus en 1389 mais en 2017Â Â», faisant
rÃ©fÃ©rence Ã  la bataille du Champ des Merles qui symbolise dans lâ??historiographie nationale
serbe la rÃ©sistance contre lâ??Empire ottoman. A.Â VuÄ•iÄ? a Ã©galement rappelÃ© que la Serbie
avait Ã©tÃ© parmi les premiers pays Ã  condamner le coup dâ??Ã?tat Ã©chouÃ© contre le
gouvernement turc en 2016.

Les deux pays ont en effet tout Ã  gagner Ã  Ã©changer lâ??un avec lâ??autre. R.Â T.Â ErdoÄ?an
souhaite Â«Â reconquÃ©rirÂ Â» la rÃ©gion des Balkans occidentaux. La Turquie exerce dÃ©jÃ  un
vÃ©ritable soft power auprÃ¨s des populations musulmanes de la rÃ©gion et le dÃ©veloppement
dâ??Ã©changes Ã©conomiques avec la Serbie, qui reprÃ©sente le plus grand marchÃ© dans la
rÃ©gion pour la Turquie, devrait contribuer Ã  la rÃ©alisation des ambitions dâ??Ankara. Dâ??autant
plus que la prÃ©sence Ã©conomique turque dans la rÃ©gion reste relativement faible par rapport Ã 
celles dâ??autres acteurs internationaux. Ainsi, la Turquie nâ??est que le 15Ã¨me client et le 8Ã¨me

fournisseur de la Serbie et la zone ne reprÃ©sente pour elle que 1,32Â % de ses exportations et
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0,32Â % de ses importations[6].

La Serbie, quant Ã  elle, poursuit sa transition Ã©conomique et souhaite pour cela attirer les
investissements Ã©trangers sur son territoire. Elle sait que sa position gÃ©ographique et son influence
rÃ©gionale la rendent indispensable pour la Turquie si cette derniÃ¨re veut transformer son influence,
pour le moment essentiellement culturelle, dans la rÃ©gion en une influence avant tout Ã©conomique.

Le gazoduc Turkish Stream, entrave Ã  lâ??intÃ©gration europÃ©enne de la SerbieÂ ?

Sâ??il ne sâ??agit encore que dâ??une Ã©ventualitÃ© au sujet de laquelle la Russie devra, elle aussi,
se prononcer, lâ??association de la Serbie au projet de gazoduc constituerait une belle opportunitÃ©
pour Belgrade. Lâ??abandon du projet South Stream, dans lequel le pays Ã©tait assez fortement
impliquÃ©, a en effet constituÃ© une perte consÃ©quente pour lui qui importe 82% de son gaz de
Russie[7]. La Serbie a donc tout naturellement fait part de son intÃ©rÃªt pour le projet qui est censÃ©
se substituer au South Stream. A.Â VuÄ•iÄ? en personne a participÃ© au forum sur lâ??Ã?nergie qui
sâ??est tenu Ã  Istanbul en juillet 2017[8]. Il a suggÃ©rÃ© la construction dâ??un gazoduc Ã  la
frontiÃ¨re avec la Bulgarie dont certaines branches se dirigeraient vers la RÃ©publique serbe de
Bosnie, le Kosovo et la Croatie[9]. La Turquie, elle, souhaite exporter le gaz russe dans autant de pays
europÃ©ens que possible et la Serbie serait un partenaire stratÃ©gique pour y parvenir. La Russie,
elle aussi, se prononce favorablement Ã  la participation de la Serbie au projet. Il reste toutefois encore
Ã  dÃ©terminer qui financera la construction du gazoduc.

Une autre question non rÃ©solue concerne la relation entre la Serbie et lâ??Union europÃ©enne. En
effet, la participation de la Serbie au gazoduc Turkish Stream ne risque-t-elle pas dâ??entraver le
processus dâ??adhÃ©sion europÃ©enne dans lequel souhaite sâ??engager Belgrade, alors que
lâ??UE assure vouloir lutter contre sa dÃ©pendance vis-Ã -vis du gaz russe et que ses relations avec
Moscou ne sont pas, loin sâ??en faut, au beau fixe depuis 2014Â ?
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VignetteÂ : Le prÃ©sident serbe Aleksandar VuÄ•iÄ? (source: Wikimedias Commons, domaine public).
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*Â Jasha MENZEL est spÃ©cialiste des Balkans occidentaux.
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